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Aspect de la peau des Animaux-Machines 
La peau ne recouvre pas forcément la totalité de l’Animal-Machine mais suggère celle de l’animal réel, sans souci de réalisme absolu.

La peau de l’éléphant machine est en tulipier, bois clair et léger, facile à travailler et à trouver à Nantes à un prix acceptable, et présente des stries grossières, simulant son grain, réalisées « à main levée » par le sculpteur.

Celui-ci a travaillé sans « modèle » mais s’est inspiré de multiples photographies d’éléphants. Cette peau ne recouvre pas la totalité de l’Animal-Machine, pour laisser place aux articulations dont les mouvements donnent vie à l’Animal-Machine.
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La peau des autres Animaux-Machines est toujours en bois lisse (tulipier ou frêne) pour des raisons esthétiques mais aussi économiques.
De multiples petites parties métalliques peuvent être apparentes, telles que boulons ou mécanismes d’animation, poulies, câbles de frein…, sans gêner l’esthétique de l’ensemble.

La peau du Grand Éléphant présente des rides qu’il est possible de trouver sur la peau épaisse d’un véritable éléphant.

Un assemblage de parties en cuir souple forme les oreilles du Grand Éléphant.
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Une attention particulière est apportée aux yeux des animaux, avec paupières sculptées, animées et aspect brillant, lumineux et pigmenté de l’oeil lui-même.
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Queue et nageoires du Luminaire des grands fonds 
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Tête du Grand Éléphant avec les larges oreilles en cuir
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Œil du Calamar à rétropropulsion         Photo R. Cance








